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,L,,::~J~LT,B,,QJ{,!o,LÇ,I,,J,Q,N= 

Estimés à 4,62 Millions (1), les petits 

ruminants au TCHAD sont les animaux domestiques les 

plus fréquemment rencontrés dans le milieu rural, 

surtout sahélien. Mais ils sont souvent négligés par 

les services d'élevage au profit des bovins ceu:-:-

ci, constituent éconmiquement une meilleure 

expression de la richesse capitalisée. Cependant, les 

petits ruminants ont montrés un r8le primordial dans 

1 ·économie villageoise (source de protéine, réserve 

monétaire ..• ) . 

De nos jours, ces constations font porter 

un vif intérêt au;{ problèmes posés par cet élevage 

pour déterminer et décrire les actions prioritaires à 

entreprendre afin d'optimiser les potentiels de 

production. 

Donc, la ---.1.. • maiLrise des facteurs limitants 

d.'ordre sanitaire et zootechique passe nécessairement 

par l'étude de la population concernée. 

Généralement, les connaissances en _,_ "6 
maLi~re 

d'ethnologie des petits ruminats au TCHAD sont 

fragmentaires et se limitent essentiellement aux deux 

travaux de RECEVEUR ( 17) et DUMAS ( 16) • 

1 F. A.D., Annuaire de la production 1989 



Le présent document fait d'une part, 

l'objet d'une synthèse bibliographique de l'ensemble 

des études effectuées sur- la population des petits 

ruminants au TCHAD et d'autre part, d'une description 

succincte de certaines méthodes pouvant contribuer à 

la classification des races des petits ruminants 

d'une manière plus précise. 

2 
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11 .. _J:• __ Qf'JJ. .. !.,, .. A.I._J ... O .. N _____ o._g _____ e._!;;_IJ.T.S.. ___ B..UJ1 .. lN .. A.N_I .. S.. ___ _f.HJ ...... _ 
!}~~J~t~H?: 

Au TCHAD, peu d'études ou travaux ont 

été consacrés à l'identification et la 

descriptioh des eopulations des petits ruminants 

RECEVEUR (17) et DUMAS (6). 

En matière d'ethnologie les études ont 

essentiellement reposé sur de caractères 

phénotypiques, notamment ceu:·: concernant la 

morphologie de la ti?te, du corps, de la 

couleur ' etc .. ). 

:Z. .. _ ... J .. ...... ___ ftAC..E ...... _O..Y. .. l .N.E .. 

RECEVEUR n'a donné aucune référence sur 

1 ·existence des moutons au Sud du 12ème parallèle. I 1 

distingue uniqument, au Nord, les moutons MAURES à poil 

long avec ses deux variétés (noir et blanc) et les 

moutons BORORO mi-noir et mi-blanc. Cependant, DUMAS, 

(6), a décrit à c&té de ces deux races citées par 

RECEVEUR, une diversité des moutons au Sud du 12ème 

parallèle. Voir Tableau (1). 

2 .~ 4 ... •-·-·.R .. A.C.E .. _ ... C..A F:'.Rl.N.E .. 

D ' a p t- ès RE C E V E U F: , i l e >~ l ~; t. e c_' e L{ >=: ~--:::tc~es 

caprines au TCHA D~ 1 a r·- a c e P: S'. A Li E c: L~ f:·i ~-! IJ F.~ ~ a. L t 



Nor-d du. 12ème pa.r-a.llèle et la race KIF.:DI a.u Sud 

avec inter pénétration de la race ARABE 

DUMAS~ ( ~-s ) a .=t dopté des méthodes de 

c 1 as s i f i c a ti on d é j .;\ c i té es p a t- c e t- ta i n s au te u r s 

CUF~F~AS0i'-~. , 

t.:":1.bleaLt ( .-, ' •• 1 
,,. ~ f 

pat- DUMAS 

( 4 ) =+ ~ ~ DETF:ESSOULLE, ( ~. ) . Voir 

montrant les races caprines décrites 

et RECEVEUR et car-te ( 1 ' ~ I des 

répartitions des moutons au TCHAD 

~~---·-------·-···· 
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L,_'._QJ.J.t;:J;U_ 

D'une manièt-e génér-ale, en ce qui 

c o n_c_e r:::_o e 1 · ide n tif i cation des dive r- ses r- aces des 

petits r-um.inants en Afr-ique tr-opicale, les 

auteur-s ont reposé sur- des classification 

géographique, écologique, et par-fois ethnique, 

pour- désigner- les r-aces des petits r-uminants 

rencontr-ées dans les dif fér-entes r-égions et dans 

divers pays. Ils finissent souvent par-

l'attr-ibution des mêmes noms au}: animaux 

identifiés.CURASSON, ( 4 ) DETRESSOULLE,(5) 

DUMAS, ( 6) et RECEVEUR, ( 17). 

DUMAS, ( 6 ) a reconnu qu · i 1 e:<iste une 

---- --- --·-p·a r en té en t r e 1 es p e t i t s ru m i n an t s au TCHAD e t 

ceux d ·Afrique centrale et d ·Afrique de 1 ·Ouest 

compte tenu de cet-tains facteur-s favot-isant le 

mélange des animau:-: principalement la migt-ation 

des éleveurs moutoniers vers 1 'Est qui a amené 

quelques races telles que les moutons PEUL 

(BORORO). 

Les tab 1 eau:-: ( 3) et et ( 4 ) suivants 

présentent les pr-incipales r-aces des petits 

ruminant rencontrées au TCHAD , en Afrique 

Centrale et d'Afrique de l'Ouest. 



_,
(}

 

o
, 

f 

>
 

a ~ 0 1.
 

' 

0 t /'
 

f,
 

V
' (}
, 

:f
 

/(
"!

 

f,
 

·Y/_
 

(1
1 0 rn 5 p p ('
 

fi)
 0 ./
) 

.. 



,,
 



±:J,,,!,:::::::M,,§:,,TJ;tJ?,,P:J;,,§,,,.::::h!::-T::~,,b,,~:::ê::S:,s,.;.L..)?. .. QJdJ~,.;:::::::PJ~J;J~,JJ~J;:;,,,",h,§;,,§,"'"' 

!1(;tÇ"§aJ?:,,~,.ê:,,:,,E.~,TJ,I~9==,"~ .. YJ:LL~l;\~I,:B::::::.l:Hl:::=l:EttftP= 

~ ...... l .. _. __ J;_Y.Ql,,JJ . .I..l . .0..N._ .... .H.1.$.I DR I QUE 

Comme il a été mentionné précédemment, 

1 ·histoire de population de petits ruminants au 

TCHAD n a connu que deux travaux 

= Pr-emièrement les tt-avau:-: de RECEVEUR 

(17) qui ont reposé sur les procédés suivants 

Classification géogr-aphique qui 

sépar-e les races du Nord et du Sud par une ligne 

théor-ique (!2ème parallèle) 

Classification selon les zones 

écologiques qui se t-esLtme SLtr l'appelation de 

petits r-uminants en fonction de 1 eu r- presence 

dans la zone sahélienne ou guinéenne. 

Classification selon cet-tains 

car-actèr-es qualitatifs sur-tout la distinctin de 

la chèvre du Sud (!<IF:D I) en 

rusticité et de sa résistance >. 
·='· 

:' 1 • 

Tonci:.ior: 

l'hmidité 

de sa 

ef- à 

la trypanozomiase et sa gr-an de impor-tance 

sociale comme sour-ce de viande et de lait. 

Classification selon l'ethnie des 

éleveurs en appelant la chèvre ARABE, PEULH, 

BDRORO et KIRDI selon l'éthnie de l'éleveur-. 

I 



Classification selon les différences 

phénotypiques essentiellement la couleur de la 

robe et les différences morphologiques en se 

basant sur la variabilité de format, diversité 

de pelage, e te ... Egalement, en fonction de 

ressemblance phénotypique, RECEVEUF: a attribué 

systématiquement des appelations utilisées dans 

d'autres régions comme 1 'appelation des moutons 

et chèvre ARABE par chèvre et moutons MAURE qui 

sont d'origine mauritanienne. 

= Deuxièmement, DUMAS, ( 1 7 ) a utilisé 

les memes méthodes, surtout celles de 

DETF:ESSOULLE, ( 5) qui reposent sur les 

variations phénotypiques, notamment les 

différences de couleurs des robes et la prise en 

compte de cet-tains cat-actères zootechniques et 

biométriques (mensurations et pésées) 

3. ....•....... 2 · ··- .ET U D E ....... c RIT I OU.E .. _ D E .. S. .. . MJ;.T.t:LQP..!;:S._ 

D ' après NGUYEN, ( 3 ) La race peut i?tre 

définie comme une division de 1 ' espèce groupant 

des individus ayant en commun un certain nombre 

des caractères héréditait-es qui les distinguent 

des indi v idus des autres groupes. 

8 



Donc la différence entre les races est 

essentiellement d'ordre génétique (implication 

des gènes contrôlant ou codant les caractères 

considérés). Alors, l'étude et la comparaison 

raciale sont refletée par la différence globale 

au nvieau de 1 'ensemble des . loci contrôlant le 

génome. Cependant, les méthodes habituellement 

utilisées pour définir les différentes races des 

petits t-uminants sont basées sur les caractères 

phénotyiques qui ne peuvent donner que des 

indications vagues sur le patrimoine génétique 

de la race du fait que leur mode de transmission 

est d'une part, souvent mal clarifié et d'autt-e 

part, elles peuvent è"tt-e influencées par les 

facteurs de l environnement 

Donc dans cette partie, nous allons 

procéder à une étude criti~ue des certains 

aspects des ces méthodes utilisées par RECEVEUR 

et DUMAS. 

~ .•. 2. .• . J .... _. __ ç LJ:tS .. S .. l.EJJ:;;J'.\Tl .O.N .. .. PHE.NQTY.P.10. U.E 

Généralement, la classification 

phénotypique, surtout la variabilité de la 

couleur de robe repose souvent sur des 

observations subjectives du fait que les 

9 
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couleurs chez les petits ruminants domestiques 

ne sont pas encore précisemement définies. Les 

mêmes coleurs ont souvent plusieurs noms au sein 

de la même race BERGE, ( 1) et par conséquence la 

définition des couleurs est très vague. 

D'ailleurs, DUMAS, (6), a précisé que la 

différence phénotypique et sur-tout la diversité 

morphologique dépandent de plusieurs facteurs 

Variation de mode d'entretien, conditions 

sanintait-es et contacts entre r-ace. Donc, il 

e:-:iste un effet ou interaction de 

l'environnement qui altère 1 'e:-:pression 

phénotypique. Egalement (DICl<ERSON 1962) ' 

rappor-tré par L•J I LSON, ( 16) a cité certains 

facteur-s de l'en vir onnemnt qui peuvent a 1 tét-et-

le phénotype, par e;-:emple 1 ' . r l 
~ inT.uence physique 

externe, l'effet maternel et le climat. 

L ' i n ter- ac t i on oe l ' environnement se 

produit de deux façons L•JILSON (4) 

La situation classique ou l'e xpression 

p hé n o t y p i q u e en t r e l es d i v e t- s p hé n o t y p es c han g e 

en conséquence dLt milieu altération d PC:: 

catégories génétiques ). 

Le grandeur, des différences 

génétiques entre les différents génétypes change 
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mais les catégories génétiques ne s'altèrent 

pas. 

L' e:-:emp le peut être donné pa.r la 

situation très variable dans les conditions 

tropicales~ où l' intet-action génotype/milieu 

n'est pas importante dans les conditions 

semblables et favorbles mais le contraire se 

produit dans des conditions défavorables. 

4 __ .,_ ..... 4 .. .. .. :4._., ___ ... C. .1,,,, .. A .. S .. S. .. IE.l_ÇA..I.J . .O.N ....... I;;.N ...... F. . .O.NC_JJ _Q_J~L .. P..I;;.S. 

C. .. A . .R .. A .. C. .. I..I;;..R.I;; .. S. .... -.-k .. Q.P..I . .H .. I;; . .C. . .H.N .. J_ .. Q .. U .. I;;§.. 

L'effet de l'environnement ne se limite 

pas uniquement sur les caractères phénotypiques 

mais i 1 e;{iste une interaction entre 

environnement et caratères de production, et 

reproduction HûHEl•JBO!<EN et _....... 1 "'! • 
LO .i. .Lao ( 9 ) et CARF:Y 

et Colla. b, \ -.:'.·).Le système d'élevage des petits 

t- u m i ri a n t s dan s la plus part de temps est 

t1aditionnel selon un mode e!·~tensif, 

essentiellement en ce qui concerne la conduite 

alimentaire {disponible en qualité et quantité 

en fonction des saisons) et la conduite de la 

r- e p r o d u c t i o n (absence de suivi de lutte, 

mor-talité pr-énatale et avor-tements 

confondus ~ ) . Ces conditions, moins 
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rigoureuses, i--ésu 1 ten t des pat-amètres qui ne 

peuvent pas être évalués. 

~--····· 2_.!!! .::$. ...... CJ,,,.A S .. S_lE.l . .C.l:tI..1.0.N ....... G. .. J;; . .OJiR .AJ?J:::!. l.J~. U E 

Cette classification est adoptée par RECEVEUR 

Pour distinguer les moutons du Nord du TCHAD. Il les 

appelait moutons MAURES uniquement pour leur ressemblance 

phénotypique avec les moutons MAURES de MAURITANIE. 

Mais, rien n'indique qu'ils sont du me·me origine Il en 

est de me·me que 1. appelation moutons DJ ALLONKE , pour 

désigner les moutons du Sud TCHAD dans le Mayo Kebbi et 

la frontière avec le CAMEROUN. 

~ .. ~.-2 ..• __ 4 • . .. G.b.ftS.S .. l.E.l . .C..A.T.l.O.N.. .. .. J;'.C..0.b..O.G..l .O.U.!;. 

RECEVEUR, ( 17) , DUMAS, ( 6) DETF: ESSOULLE, 

( 5 ) e t M AS û N ( 1 2 ) on t a d o p té 1 e c t- i t è r- e c 1 i m a t 

dans leur classification des petits r Lt :T: i r: a r: t s en 

fonction de leur présence dans la zone 

s .:?..hélienne et •;Juinéenne. Cependant, il n'e}:iste 

pas de frontièt-e nette en t t-e les deLl>~ t-aces 

mais, généralement on constate une di ver-si té 

phénotypique, SLlt-t.OLtt morphologique (taille 

réduite) progressent davantage du Nord au Sud. 

En plus on peut observer même une forte 

hétérogénéité au sein d ' animaux du Sud au-dessus 

du 14ème parallèle comme i 1 a été cor:staté ctLl 
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sein de la mï;,"me race DJALLONKE du CAMEROUN, 

qu'il existe une hétérogénéité entre les animaux 

qui vivent en altitude (taille et poids) et ceux 

vivant au Centre-Sud et l'Est. CHARRY et a 1 . 

(3) ,VALLERAND, (18) 

D'aileurs, les comportements migratoires 

des éleveut-s vers le Nord et vers le Sud d LI 

14ème parallèle 

l'accasion 

naturelles, 

par 

ont 

et qui ont été 

les crises 

contribué à 

nouveau:{ mecanismes sociau:{ 

la 

de 

accentués à 

de calamités 

création des 

t-econstitution 

des tt-oupeau:-: outres que la circulation du 

bétail par la distt-ibution traditionnelle 

(héritage, don, prêt •.. ). 

En conséquence, ces migrations des 

éleveurs et leur bétail ont pat-ticipé à 

l'augmentation et l'accentuation des processus 

de mélange d ·.=:..ni maux Don c, il est difficile de 

distinguer des races ou vat-iétés sans autant 

rendre compte des métis i SSLlS des . contac · ts 

entre !'"aces. Voit- cat-te ( 2 ) d <=><:: Transhumances 

des éleveuF"s de petits ruminants au TCHAD 
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Globalement, les races des petits 

ruminants rencontrées sont décrites avec peu de 

précision par des moyens d'investigations à 

partir des caractères visibles et viables 

aisément détectables à l'oeil nu. (type de 

Co r n a g e , c ou 1 eu r d e r o be , . . . ) 

Donc, dans cette dernière partie, nous 

allons considérer certaines méthodes pouvant 
- -···-

permettre de caractériser, d'une manièt-e pl us 

précise, le patrimoine héréditaire des races. 

Ces méthodes reposent sur l'étude des variations 

des marqueurs génétiques dont 1 e;-: pt-ess1on 

échappe totalement de l ' influence des facteurs 

de l'environnement. I 1 s'agit du typage de 

groupes sanguins et de l'étude électrophorétique 

des pr-o t éines du sang (polymor-phisrne 

biDchimique). Ces marqueur-s sont , en mê me te mps, 

des sys t è mes génétiques indépendants les uns des 

au t r es e t a y an t un m o d e ci e t t- an s m i s s i on assez 

simple et conforme à la génétique mendelienne. 

L.:.c: diverses p opulat i ons a n imales ont des 

fréquences dif f ét- entes des allèles cod2.nts po u r 

l es var-iations doc: p ol ym or ph is mes b ioc h i miq u es 

1. .lj. 
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des protéines sérique . et d e S g r ou p es sa n g u i n s au x 

différ-ents loci constitutant le génome. Donc la 

connaissance de grand nombre · des f t-éq uen ce 

alléliques constitue un moyen efficace pour-

caractériser les races et en mesurer 

l'éloignem~nt génétique en utilisant des notions 

mathématiques des distances géntétiques (faisant 

appel au:< moyens de calcul pat- or-dinateur) qui 

è-eflétent le dégré de similarité ou différence 

génétique globale entre les races (NEI 1972 et 

1978) et (CA\/ALLI-SOFRA 1971) ' rappot-té pat-

NGUYEN (13) Deux méthodes sont retenues: 

Technique immunoloigque appliqué à 

l'étude des groupes sanguins. 

Technique d · électrophot-èse en g o1 
~ ~ 

d'amidon pour l'étude de polymorphisme 

biochimique dLl plasma sanguin (vat-iants 

élec tt-ophoré t iques ) qui e :-:p t-ime une variabilité 

génétique aux niveaux des protéines du sang. 
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Avant la découverte des variations 

génétiques réflètées par les différences des 

g t-ou pes sanguins, la plus part des études 

dépendaient des compat-aisons des gros traits 

morphologiques des haematies. 

Actuellement, on se base sur l'étude 

immunologique des groupes sanguins (antigènes 

des groupes sanguins) qui repose sur le fait que 

les structures des globules rouges des individus 

différent 1 C>;::: uns des autres (Différence de 

plasma membrane qui se constitue des protéines 

associées au:-: carbohydrates).SPOONER, ( 14) • Le 

me me auteur a cité également la pt-ésence 

d'environ une tt-en taine (30) des groupes 

sanguins chez le mouton (comme entité séparée et 

d' au.tr-es en gr-oupe). 

La. détet-mination ou le typa.ge de 

groupes sanguins s'effectue sur des 

prélèvements sanguins sur anticoagulants. Puis, 

l 'u tilisation des i s o-Ltff:1T:Ltn e an tic o r-ps 

(t-éactifs) sur les haematies récoltées après 

centrifugation. 

Chez 1 =<= petitis ruminants les globules 

r-ou •:]eS s'agglutinent facilement. Donc on utilise 
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le test de hemoagglutination en utilisant une 

complément de lapin. "Rab bit complement" pour 

stimuler les globules rouges. BF:AIDE, ( '::> ) 
~ , et 

SPODNEF:, ( 14) • Puis la similarité et 

l' importa.nce relative entre les races seront 

définies à l'aide des méthodes de calcul des 

distances génétiques qui se basent sur les 

fréquences alléliques au:-: systèmes des groupes 

sanguins NGUYEN ( 13) 
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Comme il e}:iste des variations 

antigéniques entre les groupes san•:::;uins, i l 

e;{iste égale ment des variations entre les 

protéines sët- i q ues (variations de charge 

é l ectrique et non de nature des protéines). 

L'étude de polymorphisme biochimiqLte 

r-epose sur la inise en évidence des variations 

entre les protéines ciLl sérum solLl ble en 

utilisa.nt la technique de l ' é l e c t t- o p h o t- è s e p o u t-

sé pa t-e r- les molécules oe pr-otéine sut- gel 

d'amidon en fonction de la taille , la forme et 

la c h ar-genette p u is .!.2S zo n es d e protéines 

seront co 1 o r-ées en colot- 2.nt le gel par Ltr:e 

coloration spécifique ,jes pr-otéines . P l usieurs 



protéines bien connues sont cancer-nées, 

notamment la transferrine et l'haemoglobine. 

Génétiquement, deux gr-oupes ou types 

d · haemog lobine hétérogènes sont connues dont le 

type A qui montre une migration vers la Cathode 

et le type B, une migration vers 

1. Anode. ( t•JARREMN 1955 HISMAN et a 1 • 1967) 

rapporté par BRAIDE, ( 
,.... . 
..::. ) et SPOONER ( 4) • 

Les variations en tt- e les piotéines 

seront e:-:primées par les différ-entes mobilités 

entre les variants génétiques qui sont dues à 

des altér-ations des chaînes polyptidiques. 

SPOONER, ( 4) • 

L'estimation des fréquences alléliques 

pour les systèmes d'haemoglobine et transferrine 

peut se faire également pat- le comptage direct 

des gènes. 

4 .. ~ .. ;?. ..•... AVANTAGE.;$ .. . l;T ... 1,,,,1M.1T..E.;$ . P.E.; .... 1,,,, .. '. . .U.TJ .. 1,,,,J.$.A.T.I.P.N 
DES MARQUEUR .. ~ GENE.TI QUE.$ .. DANS ... l,,,, . ~ ... l;JJJPE _. ___ E.;..I.. 
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Les méthodes utilisées pour l'étude des 

marqueurs génétiques permettant la précision de 

l 'e :-: istence des nettes d i f f é r- e n c e s entre les 

races, en ce qui concerne la nature de phénotype 

des systèmes de groupes s .:=;.nguins et le 

1 8 



polymorphisme des protéines sériques et aussi la 

précision 

e}:istantes 

fréquences 

ou 

entre 

d'un 

le contrôle 

races, en se 

certain nombre 

des 

basant 

des 

parentés 

sur les 

systèmes 

allèliques polymorphes SPOONER (14). 

E g a-1 e men t , les t-ésu 1 ta ts des 

comparaisons raciales apportent pat- ailleurs, 

quelques indications au sujet de la variabilité 

génétique au sein de l'espèce. Ils sont 

particulièrement utilisables au moment où le 

patrimoine géntique des espèces d' in tér-i?t 

zootechnique tendent à s' apprauvrir rapidement. 

cependant, 

limites 

ces méthodes connaissent cet-tain es 

La découverte d'un polymorphisme 

électrophorétique n'implique pas obligatoirement 

la mise en évidence d ·un nouveau locus car, i 1 

peut i?tre une ft-équence d ' une protéine dont le 

polymorphisme est déjà répertorié. 

Bien que les groupes sanguins soient 

faciles à obtenit-, on connaît encot-e mal la 

nature chimique des antigènes ethrocytaines. 

Par contre, le détet-min isme génétique des 

vat-iations électrophorétiques des pt-otéines du 

sang ec:+- beaucoup mi eu:-: compris la différence 

des mobilités élect ro phorétiques entre variants 

l C!' 



géntiques est dù~ au:-: altérations des chaînes 

polypeptidiques). 

globules 

production 

SPOONER, 

L'association de 

rouges avec des 

et reprodeuction 

po 1 ymot-phi sme 

caractèt-es 

des 

de 

est négligeable. 

( 14) Cependant, certaines 

caractéristiques peuvent montrer une liaison 

avec les protéines sét- iques. SPOONER, ( 15) a 

signalé une liaison entre fertilité et le type 

de l'haemoglobine chez les brébis. 

Le calcul des distances génétiques 

peut être affecté par des erreurs liées 

notamment à l'échantillonnage (taille de 

l'échantillon) et les méthodes utilisée poour 

l'estimation des fréquences alléliques et les 

distance génétiques. NGUYEN, (13). 

20 
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Au TCHA peu d'études ont été 

effec:tuées en matière d'ethnologie des petits 

ruminants. Elles se limitent essentiellement aux 

deux tr~vaux de RECEVEUR (17) et DUMAS (6). 

D ' Yf\ ê f ~i; on 9~ n t1 r a l m, - l es r a c: es 

renc:ontrées sont déc:rites avec: peu~ de ~réc:ision 

par des méthodes d ' investigations basées 

princ:ipalement sur l'expression 

est souvent influencée par 

l'environn e ment. 

Etant donné que la 

phénotypique 

les facteurs 

rac:e peut 

qui 

de 

"ë'tre 

définie c:omme une division de l'espèc:e 

regroupant des individus ayant en commun un 

certain nombre de c:arac:tères héréditaires, on 

peut préciser que les différenc:es entre races 

sont essentiellement d'ordre génétique. Donc: , 

1 ·étude des marqueurs génétiques (polymorphisme 

biochim i que des protéines sériques et l'étude 

imrnunologique des antigène des groupes sanguins) 

dont 1 · e:<pression éc:h a ppe à l'influence des 

f ac teurs d e l'env ironnement, con st i t ue un moyen 



d'investigation 

précision 

races. 

des 

plus précis permettant 

différences nettes entre 
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